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P A V E L B E N E S 

Moqâflov rrjç ITavoviaç 

Le titre du présent article est tiré d'une phrase de la Légende bulgare de Clé­
ment. Voici le texte: Abrov âè rov péyav Meftéàiov ... èmaxoTtov Moçâfiov rrjç 
IJavovîaç %eiQoroveï} On voit qu'il s'agit d'une épithète composée de deux 
membres ou Moravos est déterminé et P a n ô n i a est son déterminant. L'étendue 
du territoire de Pannonie est tant bien que mal connu. Mais le déterminé, que 
signifie-t-il? Avons-nous affaire à un nom de lieu ou à celui de pays? Quoique 
la majorité dès historiens et des linguistes soient enclins à y voir le pays de Mo­
ravie, nous nous proposons, dans ce qu'il suit, de démontrer que Môravos égale 
à Marahava que l'on rencontre dans les Annales de Fulde2 et que celui-ci, à son 
tour, égale à Morowa, enregistré dans l'acte de Zobor3 près de Nitra en Slovaquie. 

On se pose la question comment il est possible que l'on ne trouve nulle part, 
dans les textes et les annales du 9e siècle, le nom de la capitale de Moravie ou 
même de la Grande-Moravie. C'est en vain qu'on la cherche jusqu'à nos jours 
On trouvera des opinions antérieures chez W. Wattenbach, E . Diimmler, 
J . A. Ginzel, F. Pastrnek, J . Stanislav. Dans son récent article, V. Richter 4 

admet, vu les trouvailles de Mikulcice, l'existence d'un château portant le nom 
de Morava sur le cours moyen de la Morava. Or, Morava signifie: a) rivière, 
b) pays, c) château ou ville. 

On connaît trop peu de noms de lieux en Moravie du 9e siècle. La Légende 
italique, dont l'authenticité ne conteste ni A. Cronia, 5 très sceptique en ce qui 
concerne les légendes de Constantin et de Méthode, ne mentionne qu'une ville 
(civitas) où on attendait les frères. Dans les Annales de Fulde citées ci-dessus se 
rappellent: firmissimum, ut fertur, vallum (en 855, p. 45), quaedam civitas, 
quae lingua gentis illius Dowina dicitur (en 864, p. 62), ineffabilis Rastizi munitio 
et omnibus antiquissimis dissimilis (en 869, p. 69) et urbs antiqua Rastizi (en 871, 
p. 74). Quant au témoignage de 1' an 864, tout le monde est d'accord que Dowina, 
complété au manuscrit par , , i . puella", signifie Devin près de Bratislava. Nous 
croyons pouvoir identifier aussi la localité de l'an 871; en traduisant mot à mot 
urbs antiqua, on obtient tout simplement Staré Mësto près de Hradistë, célèbre 
par les fouilles avant la deuxième guerre mondiale. Mais où faut-il chercher les 
localités de l'an 855 et 869? 
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On peut affirmer qu'il y avait plusieurs centres militaires de même que plu­
sieurs centres culturels. Ce sont les trouvailles de Mikulcice qui le prouvent le 
mieux. Les possibilités des archéologues sont énormes si l'on s'imagine que la 
rive droite de la Morava avec une grande partie de la Basse Autriche reste encore 
intacte. Et puis, il est indispensable qu'on examine à fond tous les monuments 
touchant Nitra, centre culturel, économique et politique. 

Il faut analyser, par exemple, un passage de la lettre du pape Jean VIII 
adressée à Svatopluk et concernant les relations entre Méthode et Wiching: 
Wichingum . . . episcopum consecravimus sanctae ecclesiae Nitrensis.8 Peut-on 
interpréter Église ou église? La première traduction se trouve chez Stanislav, 7 

tandis que Ginzel 8 parle d'une cathédrale. Dans la lettre papale précitée on 
lit l'adresse: Methodio reverendissimo archiepiscopo sanctae ecclesiae Marabensis. 

La nomination de Wiching se trouve aussi dans les Annales de Fulde (en 899, 
p. 133): prius Marahavensis ab Apostolico destinatus episeopus. Si l'on compare 
ces mots au passage de la lettre papale, on obtient l'équation suivante: 

episeopus . . . ecclesiae Nitrensis = Marahavensis . . . episeopus. C'est pourquoi 
on peut croire que Marahava des Annales (en 901, p. 135) désigne une localité: 
Inde ob hoc ipsum Richarius episeopus et Udalricus cornes Marahava missi sunt. 
Vu les formes Alamannia, Baiowaria, Francia du même chapitre, on s'attendrait 
à un Moravia. 

Or, à la question posée au commencement du présent article — à Morava ou 
en Moravie — on peut répondre que Morava d é s i g n a i t à la fois les deux, 
aussi bien un pays qu'une localité. C'est ainsi, croyons-nous, qu'on pourrait 
comprende aussi ,,Môravos tés Panonfas" et ,,archiepiscopus ecclesiae Maraben­
sis". C'est dans cette localité qu'on pourrait placer le siège temporaire de Méthode. 
Il y avait donc deux centres: Nitra et Morava (Morowa), pas trop éloignés l'un 
de l'autre, l'un étant siège du souverain et l'autre celui de l'archevêque. D'après 
V. Smilauer 9 Morowa est Zlaté Moravce, 23 km au Nord-Est de Nitra. Il se 
peut que ce soit civitas dont parle la Légende italique et qui avait reçu les frères 
de Thessalonique. 

La situation de Nitra et de Zlaté Moravce est très favorable à plusieurs points 
de vue. Au Nord, les proches montagnes prêtaient la possibilité de se défendre. 
Il faut relever la proximité de la route commerciale Byzance—Danube—Morava— 
Baltique dont un rameau se détachait près de Komârno (anc. Brigetio) pour 
toucher Nitra et continuer vers la passe de Jablunkov.10 Finalement c'était un 
centre plus proche à la frontière bulgare — quelque part sur la Tisza — et à By­
zance. Cette frontière mérite d'être examinée de plus près. La question devient 
plus intéressante si l'on se demande qui habitait les contrées du Nord de l'empire 
bulgare; c'était, sans aucun doute, une population romane. Il faudra revenir 
à ce sujet. 

En mettant en relief le rôle de la région de Nitra, on néglige, dans une certaine 
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mesure, le pays de Moravie actuelle. Ce qui est facile à comprendre. La mission 
de Constantin et de Méthode, dont la durée était très brève — en somme vingt 
ans-, avait son centre de gravité en Slovaquie actuelle à cause du désaccord entre 
les Allemands et les Moraves, à cause des nouvelles relations avec Byzance et 
à cause du but final qui était la Grande-Moravie. Auparavant, aux temps de 
Mojmir et dans les premières décades du règne de Rastislav, le centre de la culture 
chrétienne et le centre politique doivent être cherchés sur le cours moyen de la 
Morava. Ce territoire connut le christianisme plus d'un demi-siècle avant l'avène­
ment de Constantin et de Méthode. 

Les Annales de Fulde passent sous silence la mission greco-slave; les Allemands 
ne la reconaissent pas. Moravie appartenait dès le commencement du christianisme 
sous la jurisdiction de l'archevêché de Salzbourg. Dans cet état de choses, on 
comprend pourquoi Méthode obtient le titre d'archevêque de Pannonie, pourquoi 
il est nommé plus tard archevêque de Moravie ou de Morava et finit par être 
appelé archevêque pour la foi,1 1 c'est-à-dire sans un siège permanent. Dobrovsky 
avait raison de ne pas avoir reconnu les essais de trouver un tel siège. 1 8 

Nous avons essayé d'élucider dans le présent article 1. qu'il n'est pas nécessaire 
de chercher, à tout prix, une capitale de Moravie, 2. qu'il y avait plusieurs centres 
dont l'un, plus ancien, se trouvait sur le cours moyen de la Morava et l'autre, 
plus récent, à Nitra et Morowa, 3. que la mission greco-slave avait son point 
de départ en Slovaquie actuelle dans les deux localités citées ci-dessus, 4. que 
le nom de Morava pouvant signifier soit le pays soit la localité donnait lieu à de 
confusions, 5. que M6;avos de la Légende bulgare (en 916) égale à Marahava 
(en 901) des Annale3 de Fulde et que celui-ci égale à Morowa de l'acte de Zobor 
(en 1113), Zlaté Moravce d'aujourd'hui. 

Ajoutons que les deux membres du titre du présent article, ou Môravos est 
une localité, ne sont nullement en contradiction. On sait que le territoire au 
delà du Danube appartenait à l'empire romain, à savcir à la Pannonie supérieure. 
C'est là-bas, quelque part, que Marc-Aurèle composait 7a eîç lavrév. 
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1 0 F. Dvornik, Les Légendes de Constantin et de Méthode vues de Byzance, 1933, p. 214. 
1 1 Pastrnek, o. c, p. 253, 255, 258. 
1 2 Joseph Dobrowsky, Cyrill und Method, der Slaven Apostel. Ein historisch-kritischer 

Versuch. 1823, p. 85: Wïr dùrfen also weder Welehrad im Gebiete Rostislaws, noch die Stadt 
Morawa in Pannooien fiir den bischôflichen Sitz airnehmen, sondern wir mûssen ihn Erz-
bischof von Màhren und Pannonien nennen, wie ihn der Papst Johann VIII. in seinen Briefen 
nannte. 

Mogàflov rrjç Ilavov laç 

Ho C H Z nop ÔBIJIO pacnpocTpaHeHo MHeHHe, TTO Môravoa B jiereHne o KJI HMCHTC H B J I H -

erca HaaBamieM crpaB&i. A B T O P noKaabiBaer, TTO ero MOXCHO paccMaTpHBaTB H KaK MecTHoe 

Ha3BaHne, I T O 3TO Maxahava B 4>yjnbACKHz jieronHcax H Morowa B aoôopcKOH rpaMore, 

T. e. Zlaté Moravce. 
Tyna, MO«eT 6bm>, npmnjiB c j i a B H H C K a e anocTOJiu H pacnpocTpaHHJin orryfla zpHCTzaR-

CTBO; TaM, no Bceâ BeposTUOcrz, ôiuio BpeMeHHoe MecTonpeôtiBaHHe Méconnu. 

Mogdfiov xfjç Ilav ov laç 

Dosud se vëtsinou soudilo, 2e Môravos v légende o Klementovi je jméno zemê. Autor 
ukazuje, ze je lze châpat i jako mistni jméno, ze je to Marahava ve Fuldskych letopisech 
a Morowa v zoborské listinè, tj. Zlaté Moravce. 

Tarn mohli pKjit slovansti apoâtolové a odtud éifit kresfanstvi, tam mohlo byt doiasné 
sidlo Metodëjovo. 


